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Lettre do Borne.

18 janvier, ft*te de la chaire de
S. Pierre à Rome.

La féte de la chaire de S. Pierre à
Roie n'est pas particulière ù la ville
des Papes, elle se célèbre dans l'é-glise
universelle. Je suis heureux d'avoir à
entretenir les lecteurs de l'ibeille, dans
nia première lettre, d'un sujet aussi in-
téressant.

Chaire, en latin cathedra, a plusieurs
acceptions : la chaire d'un profe-seur,
d'un prédicateur, la chaire ou le trône
d'un évêque. Autrefois, comme aujour-
d'hui, on appelait chaire le lieu élevé
d'où le prêtre parle au peuple; on donne
aussi ce nom au lieu d'où les professeurs,
principalement dans les universités, font
leurs leçons, et l'on dit la chaire de
physique, de botanique, de chimie, pour
exprimer l'enseinement de ces sciences.
Anciennement 1 évêque occupait à i'é-
glise un siège ou chaire de bois, de mar-
bre ou de pierre; il se trouvait placé
au milieu du demi-cercle de l'abside, et
les prêtres se tenaient des deux côtés sur
des sièges plus bas, dispo.és autour des
parois du chour. (1)

Dans plusieurs anciennes églises épis-
copales on conserve encore, avec une
grande vénération, la chaire ou le siège
occupé par les premiers évêques. A par-
tir du dizième siècle, le mot chaire, ca-
thledra, fut employé pour désigner l'é-
glise même de l'évêque.

* *

(1) Pour mieux faire comprendre cette dispo-
sition des anciennes églises, dispostion qui ex-
iste encore dans un grand nombre et en général
dans les basiliques de Rone, nous nous permet-
tons d'ajouter la note suivante à la lettre de
notre correspondant.

Supposez que l'autel majenr de la bailique
de N.-D. de Québec soit placé au bas du chour,
entre le trône de l'Archevéque et le lutrin; ôtez
ensuite le lutrin et transportez le trône au fond
du sanctuaire, ayant soin de l'adosser au mur,
au-dessous du tableau de l'Immaculée Concep-
tion ; supprimez les deux portes des sacristies
iui donnent sur le chour et continuez les stalles

es deux côtés, en suivant les courbes de l'absi-
de, jusqu'à quelques pieds du trône. Supposez
aussi que la table de l'autel, au lieu d'otre du
côté du euple, se trouve du côté opposé, que le
taberna e n'existe pas et qu'il n'y ait qu'un seul
gradin. Enfin, ajoutez aux coini de l'autel qua-
tre colonnes de porphyre ou d'albatre, faites leur
supporter un gracieux baldaquin de marbres an-
tiques; et, ai vous voulez que l'illusion soit com-
plète, placez le tout sous une magnifique coupole,
décorée de mosaiques ou-de fresques.

Saint Pierre, premier souverain pon-
tife, après avoir gouverné pendant sept
ans l'église d'Antioche,-et c'est pour
cela que le 22 février on célèbre la fête
de la chaire de saint Pierre à Antioche-
vint à Rome et y fixa sa demeure le 18
janvier de l'année 42 de l'ère chrétienne.

Il séjourna d'abord dans le quartier
des Juifs ; l'église de saint-Pierre in
Montorio, cu sur le Janicule, indique
l'emplacement de la maison qu'il habi-
ta ; suivant une opinion très-probable,
c'était celle <les époux juifs Aquila et
Priscille. Ensuite, il établit sa prenière
chaire dans la catacombe Ostrienne, et
plus tard le sénateur Pudens, (lui fut
l'un des premiers à embra>ser la fii, lui
donna l'hospitalité dans son propre pa-
lais, situé sur le Vémninaîl. Dès le :e-
cond siècle, ce palais fut changé en église;
elle est célèbre dans l'istoirc sous lu titre
du Psteur.

Selon l'usage <le toutes les primitives
églises, saint Pierre, at lieu de trône,
occupait dans cette maison une chaire
ou un siège que lui donna le sénateur
Pudens. De ce siège il administra les
sacrements, consacra les évêques, ordon-
na les prêtres, et fit les autres fonctions
de son ministère apostolique. De ce fait,
il a été reçu et établi que siége, chaire,
tr4ne signifient lajurisdiction épiscopale
et qu'elle a été depuis symbolisée dans
les montments chrétiens par un trône
ou une chaire.

" Le pouvoir pastoral, dit Dom Gué-
renger, est representé par la Chaire,

« de laquelle descendent les enseigne-
ments. De là, dans l'antiquité, cette

" vénération pour la propre chaire sur
laquelle s'était assis le fondateur d'une
église, et qu'occupaient ensuite ses

"succes:,eurs. Tertullien et saint Cy-
"prien sont d'une grande éloquence

sur l'immutabilité de cette chaire, et
"telle était l'idée qu'en avaient les pre-

micrs chrétiens, qu'on l'a trouvée, non
"seulement peinte, mais gravée sur le
"marbre, au cimetière de la voie Lavi-

cane. Elle y apparaît avec pompe,
"dominée par la colombe divine (lui

dirige les enseignements qui en des-
"cendent. Son importance et sa dignité
"sont marquées par les draperies qui

Cesourent.é,
Ce siége vénérable, donné par Pudens

atu premier vicaire <le Jésus-Christ,
fut conservé avec un soin religieux dans
la catacombe du Vatican, pres du corps
du saint apôtre. Jusqu'au treizième
siècle inclusivement, les souverains Pon-
tifes s'y asseyaient lorsqu'ils étaient élus
Papes, et cela faisait partie <lu rite qui
s'observait dans la consécration d'un
nouveau Pontife. Mais après le retour
des Papes d'Avignon, les souverains
Pontifes n'osèrent plus s'asseoir sur la
chaire le saint Pierre. Elle fut conser-
vée dans la basilique vaticane - la basi-
lique vaticane ou l'église <le saint Pierre,
c'est la même chose - et le 18 janvier,
elle était portée en procession sur les
épaules des chanoines et exposée dans le
chour à la vénération des fidèles, qui la
baisaient, lui faisaient toucher des nor-
ceaux de soie, des ceintures et des cor-
dons qu'ils conservaient avec une grande
dévotion.

* *
*

Depuis Alexandre VII ces cérémo-
nies nie sont plus en usage. Ce souve-
rain Pontife fit enfermer la chaire de
saint Pierre dans une magnifique châsse
de métal doré, faite en forme de trône.
Elle est placée au-dessus de l'autel de
l'abside; quatre statues colossales de
mên.e matière la soutiennent : ces sta-
tues représentent S. Jean Chrysostôme
et S. Athanase, docteurs <le l'église
grecque, S. Ambroise et S. Augus-
tin, docteurs de l'église latine. Chaque
statue a 20 pieds de hauteur. Au-
dessus de la chaire, deux anges portent
la tiare pontificale. Une gloire im-
mense, composée d'une multitude d'an-
ges et de rayons dorés placés sur un
fond transparent, domine et couronne le
monument tout entier. La colombe,
symbole du Saint-Esprit, plane au mi-
lieu de cette gloire.

L'exécution du monument fut confiée
au Bernin ; on y travailla pendant qua-
tre ans; il y entra 219,601 livres de
métal et Pon paya $107,551.

Eu 1867, lors de la fête du 18me
centenaire du martyre de saint Pierre,
la sainte relique fut retirée de sa chasse;
011 l'exposa dans une chapelle de la ba-
silique où tous les fidèles pûrent la voir
et la vénérer. Le célèbre archéologue
chrétien, M. le chevalier de Rossi, pro-
fita de cette occasion et publia, dans son
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bulletin archéologique, uno description
fidèle <le la chaire <le saint Pierre.

L'aitique chaire dle saint Pierre, lit
M. de Rossi, est im fauteuil de bois orné
d'incrustations d'ivoire et d'or. Les
quatre pieds ont la forme (le pilastres
carrés, les barres transversales qui les
relient et les tiges du dossier sont de
bois de chêne jaunàtre. A clhacun die
ces piliers est attaché unit anneau <le fer
à travers lequel on passe les brancards,
de manière à avoir une véritable' sedia
gestatoria. Ce sont là proprement les
parties du siège dont s'est servi le prince
des apôtres.

Les espaces comlpris entre les deux
pieds de devant et entre les deux 'ôtés
latéraux qui y correspondent, ainsi que
le dossier sont recouverts de bois d'aca-
cia le couleur foncée. Ces planches
d'acacia sont ornées de bordures ou ban-
<les d'ivoire, sculptées en relief, qui font
de la chaire un monument dle style by-
santin.

La partie de devant, qui reçoit le
corps le celi qui s'assied, est partagée
en dix-huit compartiments disposés sur,
trois ligues. Chacun de ces comparu-
ments possède tan bas relief en ivoire et
représente les travaux d'Hercule.

Le dossier est fbrné de cinq pilastres
reliés entre eux par <les arcatures; deux
des pilastres ont disparut. Sur les arca-
titres repose une coriche ou bande ho-
rizontale ornée d'arabesques, et sur celle-
ci un fronton triangulaire ou tympan.
Ces arabesques représentent des combats
d'animaux, de centaures, d'hommes.

Au milieu de la bande horizontale du
fronton ou du tympan se trouve le buste
d'un empereur couronné tenant de la
main droite un sceptre brisé, et, de la
main gauche, un globe; il a <les mous-
taches et point de barbe, peut-être est-ce
Charlemagne ou uit de ses premiers suie-
cesseurs.

Viennent ensuite deux anges, un de
chaque côté, portant chacun une palme.
Les arabesques en relief sont grossière-
ment faites et semblent antérieures au
Vme siècle. Les travaux d'Hercule et
les représentations de divers monstresi
peuvent être considérés comme étant
d'une haute antiquité; toutefois, ie faut
les rapporter à une époque bien posté-
rieure au siècle d'Auguste.

*
M. le cheval:er <le Rosi prouis e Ci-

suite l'authenticité de la chaire <le saint]
Pierre par le témoignage des écrivains
anciens; il montre que la description
qu'ils en donnent correspond cn tous
points avec celle qu'il vient de faire lui-
même, au moins quant aux parties plus
anciennes, aux pieds droits en chêne,
par exemple, qui sont tout dégarnis et

rongés par le temps et les pieux larcins
<les fidèles. Il explique aussi comment
et pourquoi les ditllrents ornements
ont été successivement ajoutées; et du
soin même que l'on ai prit d'orner
cette chaire, il en tire une nouvelle
prenve <le son authenticité.

*4*

Depmis deux ans, le jour <le la fête de
la chaire <le saimt Pierre à Rome, les
fidèles, après avoir fait leur pèlerimage
à la basiliq ue vaticane, se rendent en
grand nonbre à la catacombe Ostrienne,
sur lai voie Noientane. On y a décou-
vert lai chapelle dite de Saint-Pierre où
le prince les apôtres avait établi sa pre-
mière chaire, après soit arrivée à Roie.

Par les anciens itinéraires des pèlerins
de Romle, par les premiers inartyrologes
et par d'autres écrits, on connaissait
très-bien l'existence et la description de
cette chapelle souterramine, qui plus tard
avait pris le nom de sainte Eméren-
tienne; on savait qu'une chaire occu-
pée par saint Pierre y avait été vénérée
par les fidèles jusqu'au Vime siècle ;
les noms de plusieurs martyrs qui y re-
posent étaient connus. Mais on cher-
citait vainement depuis plusieurs années
ce lieu vénérable à tant de titres. Enfin,
au mois de niai 1877, le savant archéo-
logue Armellini eut l'honneur de décou-
vrir ce précieux monument, et une nou-
velle et péremptoire démonstration s'a-
jouta à tant d'autres pour mettre à néant
l'opinion qui soutient que saint Pierre
n'est jamais venu à Rome.

*,*

Aujourd'hui la catacombe Ostrienne
était illuminée. J'employai mon après
diner à faire ce pèlerinage. Je sortis
par la porte Pie et je suivis la superbe
voie Nomentanejusq1 'à cinq ou six nil-
nutes ait delà de la basilique de sainte
Agnès; là, à gauche, j'entrai dans une
vigne; un sentier couvert de buis odo-
rant m'indiqua le chemin, et à 150 ou
200 pas de la grande route, je trouvai
l'entrée de la catacombe.

Sur la porte, on lit les mots: cene-
terium fontis S. Petri. Un escalier de
pierre d'une trentaine de degrés conduit
dans les galeries. Je traversai sans
m'arrêter-je craignais de me refroidir-
plusieurs chapelles, et je me rendis aus-
sitôt à celle du saint apôtre. On y avait
célébré les saints mystères ce matin,
l'autel était encore paré et les flambeaux
allumés. Quels souvenirs précieux ! Ici,
dans cette petite chapelle, à vingt-cinq
pieds sous terre, à quelques pas <le la
voie Nomentane, couverte des brillants
équipages des empereurs païens et de
leurs courtisans, le prince des apôtres,
entouré de quelques fidèles, catéchisait,
baptisait, donnait le saint crème, ordon-
niait des prêtres et des évêques.

*,

On a afliché dans lai chapelle, les pas.
sages des anciens écrivains gui se rap.
portent à saint Pierre. J'ai noté les
principaux, les yoici:

Dans les actes du Pape Libère, on lit
que dans la catacombe Ostrierîne: Bl.
Petrus Apostolts bap!irabat. Les actes
des saints Papias et Maure, nartyrisés
sous Dioclétien, contiennent les paroles
suivantes: Quorum corporacollegitJoan-
nea presbyter nccltu et sepelivit in via
Nonentana sub die kal. Februarii ad
Nymphas-ad fonte.n-ubi 1elrus bap.
tizaveral. Ces mots se lisent maintenant
sur le tombeau même de ces martyrs.
On sait également par les anciennes
chroniques, qu'autrefois, dans cette cata-
combe, une lampe brûlait sans cesse sur
une petite table de marbre, en face de
la chaire de saint Pierre: Sedes bi prits
sedit sanctus Petrus. Or cette table de
marbre se voit encore: aujourd'hui elle
porte une lampe qui brûle devant une
chaire taillée dans le tuffe. Est-ce la
chaire ubi prius sedit sanctus Petrus !
Les archéologues ne se sont pas encore
prononcés. Ce qui est certain toutefois,
c'est que cette chaire de saint Pierre
était devant la table de marbre.

Dans la crainte (le manquer l'occasion
de vénérer une relique aussi précieuse,
je baisai avec respect le siège qui se voit
actuellement; j'eus même la pieuse té-
mérité <le m'asseoir dessus; que le bon
saint Pierre me pardonne mon excès de
dévotion.

Si mes occupations nie le permettent,
j'aurai l'honneur d'envoyer une seconde
lettre aux lecteurs de l'Abeille, dans huit
ou qinzejours.

ALBERT DE S. L:ox.

" Forsan et ioec olim rneminissejuvabit'*
.... .... ... ... .... ... ... ... ... ..........................
QUÉBEC, 6 FÉVRIER 1879.

Cyrille Rousseau.

La petite salle vient encore le payer
son tribut à l'impitoyable mort. Ces
jours derniers Thomas Grenier, élève de
cinquième, prenait son essor vers le ciel,
et aujourd'hui, 2 février, un de ses co-
paroissiens, autre élève de la petite salle,
Cyrille Rousseau, élève de sixième, est
allé le rejoindre, à l'âge de 14 ans. Il
n'était au Séminaire que depuis quelques
mois. D'un caractère quelque peu ti-
mide, il a passé presque inaperçu ; mais
c'était une de ces fleurs qui semblent
craindre les regards des hommes et qui
se trahissent à leur parfum. Elevé sous
la direction de son oncle, M. le curé de
la Pointe-aux-Trembles, dont il suffit
de prononcer le nom pour rappeler le
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mérite iiiîapprécitible : à cette école il
avrait puisé abondamment les vertus
qui rendlent titi jeunte homnme ag'ré-
able LI Dieu et aux hommes 1>ieîci
de bonté et d'aînénit6 il a su conquérir
l'estime dle ses directeurs et (le ses con-
frères qui pleurent amèûremient sa perte.

0 mort que tes coups> sont terribles I
Tu es donc imiplacable. Le 15janivier,
tu nons frappais nu coeur en enlevant
unt de nos meilleurs antis, victime bien
pure et bien propre pourtant à t'apaiser,
,et deux smaincs se sonst à peine écou-
lées que tii nous demandes unt nouveau
eacritice encore plus douloureux peut-
étre que le premier; car il vient rouvrir
une plaie à peine f2rmée.

chter ami, avec quelle joie nous nous
sommes enrôlés dimanche matin sous lit
bannière <le la Reine des Vierges! Mais
notre bonheur n'était pas complet: une
place était vide. Tii n'étais pas là pour
prononcer avec naons toit acte de consé-
cration à Marie, pour liii dire : Il Marie,
je vous aime," mot dérobé aux Anges,
qu!i l'avaient recueilli sur les lèvres dut
il ils de Dieu.

Non notre joie nî'était pas sans ai(-
langre, mais nous étions loini de penser
alors que le premier tu étais allé aimer,
bénir et glorifier notre mère au ciel.

Nous envions tont bonheur, et, avant
dle te dire un éternel adieu, nous sollici-
tons de ta part un nouveau gage le tont
amitié pour nious: c'est de deimander à
Dieu de répandre danîs le coeur de tes
paretnts et de tes amis désolés cette force,
ce courage et ce baumne consolateur, dont
ils eut besoin pour supporter la rude
épreuve qu'Il leur envoie.

Les, lecteurs de l'Abeille n'ont pias ou-
blié les magnifiques lettres romaines que
nîous publiions l'année dernière. Grâce
à la bienveillante entremise de MNgr
Benjamin Pliquet, nous avons, cette
année encore, notre correspondant ro-
main, qui veut bien se charger de nous
faire parvenir de temps en temps des
nouvelles de la ville éternelle. A. M.
Albert de S. Léon et à Mgr P>aquet
nous présentons le témoignage de notre
s-incère reconnaissane.

Premiers.

Nous pnibliour aujourd'hui les trois premiers
r.,,ms de COrdio gà:itral de chaque clmsse, pour
I., preinier senie4tre termiiié la semaine deriiîëme

Rhaairigue.
1 E, Row 2. A. Gosselin.

3. J.Sx.-imand.
Sccondr.

I.EDorion. 2. E. Lapointe.
.'. 1,. olivier.

1. Tr. Biait-. 2. B Leteliier.
3. E. Tascliereau.

Quat rième.
I. E. Pin niodumî. 2. C. 11ty.

3. A. iMarcotte.
1>,-osol,'e.

t. .1 SiuanI. 2. F..X. FeuiIh'îa,,Iu.
Tî '. Ditssl.

1. LAI!. l.tegesdrc. 2. A. Ruî,îillard.
3: J. Gîugras<.

1. Tr. réjîaiiier

1. J. .Jobini.

i. A. bloritc4et.

1. A. litclietis.

Sixième.
I. 2. F. Clîîuînberlid.

3. C. De Gise.

3. P. Fuhr
Septiè'me.

2. T I.eÇebvre.
3. A. Fournier.

3. P. Paînpalon.
Huitièmne.

_.C. Morisset.
G. ivin.

Les derniers événements en France.

I>ersoniîe ne met exi doute la gravité
les chîangemienîts survenus récemmnent

dans le gouvernement franîçais. Danîs
toits les pays, lorsque le cer du pouvoir
disparaît pour tre remplacé par un
antre, il se produit une excitation
pîlus ou moitis vive, dlont la durée
dépend le l'état des esprits aut moment
de la crise. En Franîce surtout, où les
idées républicainies se confondetnt pres-
que avec les idlées révolutionntaires, on
pouvait craimndre des scènes <le désordre
pour le niontent oâ) le nmaréchtal <le Mac-
Malien quitterait le pouvoir. Le nuaré-
cliaI était parmîi les gouvernanîts l'uni-
que personnificationî (le l 'idée cotîserva-
arice, les auîtres positions étaient toutes1
occupées par des fils dévoués de la répu-
bliquîe. Il est done assez renmarquable
que M. Grévy ait pît le remplacer à la
l'résidenîce sanîs qu'il y ait cei nul!2 part
de trouble sérieux. Pourquoi ne pias
voir là une dernîière influence de M.
Gambetta, qui, grâlce à son ascendant
étrange sur l'esprit franîçais, a pu main-
tenir tout dans l'ordre et empêcher la
révolution (le déborder du premier coup.
Il est permis de douter qu'il ait totujouîrs
un semblable succès ; on n'excite pas

impunément les passionîs populaires, il
faut tôt ou tard qu'elles se fissent jour
et qu'elles douiîieiît.

D)ès le cinq janvier, il était facile de
prévoir que la majorité républicaine de
la Chambre et dii Sénat se porterait à
des dlemnaîdes qui, titi jour oit l'autre, dé-
tc±i'iineraientuane criîsegouverienîeiîtale.
Maitres <le leux corps législatifs, les
républicains demandaienît deux choses,
la mise emi accusation <lu minîistère de
Broglie-Fourtou et la debtitutioa enu
masse des fonuctionnaires mionarchuistes et
impérialistes. Le mnlistère Dufaure ré
sisfi courage be m ent à la première de-
mande, mais, relativemient :1 la seconde,

sanîs sacrifier complètemient auto foule de
serviteurs fidèles et itgeil pronmit
<le me con.server que ceux (les fonct ioni-
liaires9 qui î'ecoinnitraieiit comnplètemnt
et.sintcèremntt le gou vernemnt républi-
caint commne le seul gouverncement pos-
sible en F~ranice. Satisfauit <le cette cou-
cessioni, M, Gambe.tta perniff 1 la clîaîî-
bre <le voter confianîce au mnistère
Du fan vo.

Inimêdiatenietît les réformes promises
f'urenit mises il exécution. MN. Léot Say,
ministre les finances, ouvrit la nmarche
eti renmplaçant sept trésoriers géniérauix.
Ceci se passait le -28 janvier. 1 .e leuîde-
main on présentait encore aut l'résident
une longue liste <le destitutions à signer
les noms étaient pIi s en partie liar.ai les
liaites positionîs <l la magistrature, en
piartie parmi l es premaiers commande-
mnents de l'armée.

Le Maréclial, voyant que la débâcle
commençait, en paruît comme t- ouvanté.
"Vous allez donc m'apporter es masses

de destitutions à signter ?" lit-il au mi-
nistres. IlNous avons touts, liii répondit
M. Dufiture, uiîe liste à vous souiniettre."
Alors le Pré!iident, après avoir signé la
liste dui ministre dle la justice, refusa
éniergiquemenit de deitit uer les généraux
dont oit lui avait proposé. les noms.
D'après lui ces cîmangeniemi devaient
avoir tit eflet désastýtreux sur la réorga-
nisationi militaire le la Franîce, c'était
introduire la politique daîns l'armée et
d'ailleurs, il attrait rougi, liii, ancien
soldat, d' infliger tine disgrâce <le cette
nature à sus vieux :otiiligitois d'armes.
Ce fut alors qu'il donna sa démission.
Ceci se passait jeudi.

La nouvelle dle l'abdication dlu Maré-
chal <le Mac.Manon produisit uîte excita-
tion faeile à concevoir. Immédiatement
la Chambre dl'Assemîblée et le Sénat se
réunirent eii congrès et pîrocédèrenit à
l'élection d'unt nouveau Prébi<lent <le la
République. 'M. Diifaure ayant refusé la
cavi'ddatire. M. Grivy fut élu par une
très-grande majorité, le géniéral Chîanzy
ayant eu après liii le plus grand nombre
de voix.

Les ministres, après avoir félicité M.
Grévy de son élection, liii offrirent leur
rés-,ignatiot. Le Ditc de* Magenita lui-
même vint liii renîdre visite, et la nou-
velle de l'élection fut télégraphiée imimé-
diatemlent à toutes les cours étrangères.

Le nouveau président a 72 an-. C'est
tit républicain convaincu, aussi le geui-
vernentent français est-il maintenant
réptîIbihucai lits pieds *à la tête. M.
Gambetta, qui avait tout préparé dle
longue nmain, a bien voulu aîccepter la

po(tlne Pr(êsîd(ent dle l'Assemblée
Lgsaive, occupée ci-devanit par M.
Grv.Les dernières déêhsnous

annoxîçaietît qui, cette fonction lui don-
tuaient voie consultative au gouverne-
nient. Ne peuit-on Pas voir là1 une suite
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de la tartiquie habituelle (lu tribun frit-
çals: Conduire tout sauts avoir lat respoit-
sauilité de rien. MI. Gambetta a touijouirs
refusé un portefecuille.

Il scrait dangereux de prdire les
ciangenients que cette crise pourra allie-
lier oul F rance. Cependant il est bien
diflicile q ue, sotts la direction touito-puis-
gante de l'orateur de Romns et de Gire-
ntoble, le goumvernement firançais lie se
porte pas à (les actes (lent les caitholiques
auront à gémir. D(s lettres privées de la
fin de décembre annonçýaiemit déjà qtu'il
cette époq tie ont faisait partout (les liriè-
re.3 pour le suîccès de la catisse conserva-
trice lors des élections béîuatoriales dul 5
janvier. Oit craignait dle voir le clergé
persécuté, les ordres religieux chassés,
Au M. Gambetta remportait ces élections.
Actuellemnîtt que la <lernière (ligue alt
îlot anti religietux est rompue et que le
maréchail est disp11aru, quelles lie doivent
pas être les angoisses <les cvtloliqucs ?

Dès l'ouverture (les chambres, le mi-
nistère flufaure promnettait le rappel <le
la loi sur l'c.ducatioi supérieure et les
Universités cathioliques, accompagné
d'unîe loi sur l'enseigneoment primaire
obligatoire. L'exclusion complète dles
congrégationîs religieuses eniseignaniites
suivra de près et ce sera peut-être là
le commencement de la fia.

Les radicaux auront tôt ou tard une
influence avec laquelle il faudra conmp-
ter. Dans le parti républicaîin français
c'est la queue qui le plus seuvenît a
mené la tête. Déjà MN. Louis Blanc à
la Chambre d'Assenmblée et AI. V. ln-
go au Sénat, ont demandé l'amnistie
ab8olue des communards exilés oti sous
le coup (le condamnations judiciaires.'
Trous ces buraves citoyens veut apparaître
de nouveau eu France et, suis à la pré-i
traille !

Les ambassadeurs français à Londres,
à St-PC.tersbourg et à Vienne auraient,
parait-il, envoyé leur résignation. Les
dernières dépêches annoncent également
q1ue M. Dufaure a résigné- son porte-
feuiile et quue !ýý Président a confié àAlM.
Waddington, qumi est protestant, la tâche
<le fermer un nouveau ministère.

Documnents inédits.

RELATION DU P. BOUVART.

DE LA CI]APELL1E DE NOrltE-DAME DiE
LOLîRTTE EN CANADA.

Etabhisseanent de la dévotion de Lurette.

(Suite.)
Il y a de ce même côté une rivière

asisez belle, où so jette uit ruisseau d'une
eau excellente après avoir fait unees-
ce de demi-lune autour du vlae

D'ailleurs, l'élévation et l'égalité du

terraitn, la pureté do l'air, lit commnodité
des fonîtainîes et des atresî ruihuteaux qui
gnnt pr.nehîeii, cil rendent le s§èjutir un
des lus1, agréables4 de tout ce pals.

1 tv lieu 'hni'ci, ont dreqsa îrsuasi
lÏt li- plan c.l vilngc, et dés le miie été,
ont lit qt'onlqtieq eabate il la hâ'te, oit1 les

S'auvars vnret se loger l'hiver suiv~ant.
Mlais lé.4 cabantes se trouvant trop pro.
chuesi le.Istes des; auteso jugea a pro.
pos do les éloigner davantage. C'est
pourquoi sut, lt fiti dit mois d'avri l,on
tira do nouveau les alligieeits du
but 1- do ]Lero-tte, cil mettant lat eliapolle
aiti ttilicti du.4 titatre f'acesý ouii lat cuill )0-
t4enf ; ont donnu 20 pieds do' largo ài cita
etine de4 %ix eabanes qui uott un incu

ligne eu 1 incline do ses qutatre faices.
On t.,.i--,a 20) autres pieds d'espaice enître
elinquo cablane, et ait milieu do Chaque
rangée oi marqua aussi unt chientin dec
20 1 ,icdsi, qui aboutit d'oi.t il lit Chapelle.
V'ous pourrez vous représcaîtur touit ici
plusi coîuuaiodcet uttt: lit tatblo qlui
(toit mettre il Ce lieot.
Pliiii de lit chapelle et (lit bour9 de Lorettei

cil canada. (1l)
Je ne doi- pans oiet Ire iid que notre

ferven t 1)ogiqiio (2) Louis Tatoideelio
renîd -.e trouvant dans tileasetbé
aprè-is avoir vut le pmlanî du lat chapelle et
du bourg de Lor'ettc, il y fit titi discouris
plein d'esprit et do solidité. Entr'e les
autres Choses qu'il dit, ayant rappor.té ce
qu'il avaîit entendut de la Lorette d'Italie
il ajouta qu'il semblait que toutesi les ta-
lianeq quî'il voyait dîsposes autour de la
chiapelle, liti représentaîient le granîd
tom p le, qui reniferme la 4sacrée maison
de Lorotte ; qu'ainsi ilq devaient tous
considéerer lotr bourg,, coinme une grande
E!glise, dont Chaque cabane fatisaIit ait
tant do différentes parties D'où il con-
clut que le pères et les mères do faimil.
les devaient se regarder danîs leurs niai-
sonse conmme dans autant do postes et de
places que Marie a confiées. à le r fidélité
pouîr le4 défendre contre ses ennemis,
qui sont les péchés nommément ceux de
l'ivrognerie et de6 l'impureté. Donc, dit
il est finissant, notr'e Biourg sera vérita-
Mlenent le bourg do Marie, pendant que
le vie ie liti onl dispute ra pas mii la sou-.
veraineté ni la possession.

Comme on voulait bâtir la chapelle do
briques, et qu'on n'avait pas encore dé.
couvert, aux environs, de terre propre àl
on faire, ont on commanîda 24 milliers à
la côte de B3eauîpré entre Cliatcau.Jlicher
et S. Anne. L'automne do la même au-
liée 1673, on l'apporta par eau Il Sillery
dans la barque et la chfaloupe de Mon-
sieur Blasile, qui ne voulait rien prendre
liour le louiage. Sans doute ql' il ne Fer-
,I'a remn d'avoir contribué do cette au.
mône aux murailles do lat maison do
Marie.

L'hiver suivant, on) se servit de traînes
pour transporter do Sillery il Lorette
cette méme brique. Conmmo il n'y en

(1> Ce plan a dù l'ire exécuté sur une feuille
dé~taché~e; il ne se trouve point dans le cahier
manuscrit.

12> catéchiste.

avait pas mser, tit printemps de 'imuîaîe
167.1, un onl fit falire encore 31) iiîmîleril i
tit quart dic hotte do lit Chapelle. Uti prit
beaucoup pluîs près Io bois qui était lie.
ceffaire pour les plitndheri, lu1 charpente
et la coinerturc. Il ii*ý ouit (Ii 1$3 bir.
deani dont une partie fut faite il lit cute
(le S. Micheol, et l'autro à tnoe dotni.lictite
(Io Lorotto out environ. Pout' la chaux
elle fût apportée do Qîubec on traint,
oin nmm temps que la briquo qui etii it
Sillery.

§ :1. Les Saurayri; i,'tbl;<î il Lorctt.-
à elidanrt qt.o toi ce's jurejuat'ittihio 8Q

faisaient, nos Snaîi agts it>xmît Collant,
nous l'avons déjà dit, dtresýtu 1jt3~te --,
oit 13 cabanes, vinrent y loger et ''tati.
blir il Loretto Jo 28nic do déccmabro 167..
Ils retournèrent Copondant à Notre.
Daine dle Foy, tit pinttemps)., do l'junlet,
1674, pour y ensemnencer leturs chiamp),,
et ju.àrsletur recoetoe, ils furet
assbez j>artitgéâ pour leur- dotiuro, otant,
tantôt ait %-teux % illage, et tantÔt tiu non-
veau. Comme pendant tou:t ce teînps.Iu
il n'y avait pai encore do chapello bâtie
à Lorette, Io R. P. Chaumotiot denial
d'abord qui pourrait prêter la mioitie de
rit cabane pour cin faire titi oratoire et ,
dresser titi autol. Tout aussitôt Prainçois..
Athoriellez e aqe îoîîduadik
avec letir belle soeuir Maîrie 0tiendraka.
vinrent nous prc-sscr do prendre lent-
cabane tout entière, onl disant qîto Dieut
mnéritaîit bion d'avoir tout titi logis al lit,
belli. Loeur offre accujteu, nous y' avons.
pendant dix mOib et lIus4, elebro lit
sainteu mes"e, et exerce s om de
mont toutes nos autre.% iionttionï. Pot.
eux, ils dressèrent tolite proche quielque-,
méch'îates écorces, et tolite lotir familî le,
qui s'est monitrée lit plus zélée pour
l'établissement do Lorette, so igea des-
sous avec beaucoup> d'incommnodité du
froid et de la fumée.

Lei cabanes où lio$ sauvages S'étaient
logés, étant trop petites, trop proches et
faîtes à la hiâtu, ils se bâtirenit plus ail
large et a% ce plus d'ordra, l'etc de l'ait-
nec 1674. Cependant comme quelques.
uins revinrent trop tard de la chassie pourt
lever des écorces, il rcsta encore neuf
cabanes àl faire pour acheover le carré du
bourg de Lorette. Nous espérons que cet
éte, non-seulement il sera parfdit, nmais
même, que l'on commencera à redoubler
les rangs des cabanes, à cause des per-.
sonnes9 qui nous sont déjà venues du pays
des Iroquîois, et que nous on attendons
encore. Nous avons compté dans cette
mission jusqu'à doux cents chrétiens, at
l'ouverture de la chapelle dont il nous
faut prés4entement considérer la bâtibse.

(A continuer.)

Agents: àla grande salle, M. Théophile
Trudele; à la petito salle, ML T. Giguère;
citez les externes, MM. J. Gencat et G.
Mat te; à Rimouski, M. A. Gagnon; au
Collége do Lévis, M. B. Belleau; à Ste.
Anne, M. F. Chabot; à Sto.Thérèso, M.
G. Gagnon, à St.Ilyacintho, M. J. Bfl-
vin.
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